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Résumé


Outil de création du photographe et de présentation de ses images, le portfolio peut revêtir de multiples formes selon à qui et à quoi on le destine. Que l’on soit un professionnel, un jeune qui débute, un amateur qui veut passer un cap, un auteur qui veut faire connaître son travail… quelle forme donner à son portfolio ? Comment sélectionner et organiser les images qui vont le constituer ? Faut-il l’accompagner de textes ? Que doit-on attendre d’une lecture de portfolios ?… Les questions sont multiples.


Cet ouvrage unique en son genre, pratique et concret, donne au lecteur des clés pour concevoir un portfolio représentatif de son travail, digne d’être montré à un diffuseur (galeriste, presse, festival, client…).


Sylvie Hugues est consultante en photographie et anime régulièrement des lectures de portfolios. Elle mène des débats et conférences sur la photographie, donne des workshops et assure la codirection artistique du Festival du Regard à Cergy-Pontoise.


Jean-Christophe Béchet est photographe et a publié de nombreux livres à partir de ses photographies. Il anime également des workshops.


Avec l’éclairage de nombreux experts, aux profils variés, habitués à lire des portfolios dans le cadre de divers événements – Héloïse Conésa, Valérie Cazin, Patricia Morvan, Nathalie Atlan Landaburu, Jean-François Rospape, Evelyne Eveno, Laetitia Guillemin, Fred Boucher, Catherine Dérioz et Jacques Damez, Patrick Le Bescont, FLORE et Adrián Claret – et le témoignage d’auteurs investis dans la photographie – Pascal Riviere, Andrea Olga Mantovani, Geoffroi Caffiery, Corinne Ismérie Herminie Garcia, Michaël Serfaty, Dana Cojbuc, David Falco et Camille Kirnidis.
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Biographie auteur


Sylvie Hugues est consultante en photographie et codirectrice artistique du Festival du Regard (festival de photographie qui a lieu en région parisienne). Elle réalise des lectures de portfolios à la Maison européenne de la Photographie, anime des stages et une master class avec la photographe FLORE, écrit pour des revues photo et collabore avec la galerie Camera Obscura à Paris. Elle a été rédactrice en chef du magazine Réponses Photo de 1996 à 2014.


Elle a aussi publié deux livres de photographie avec ses propres images : Sur la plage aux éditions Filigranes (2006) et Fra-For aux éditions Verlhac (2011).


Mêlant n&b et couleur, argentique et numérique, 24 × 36 et moyen format, polaroids et « accidents » photographiques, Jean-Christophe Béchet cherche pour chaque projet le « bon outil », celui qui lui permettra de faire dialoguer de façon pertinente une interprétation du réel et une matière photographique.


Héritier de la photo de rue, qu’elle soit américaine, française ou japonaise, il aime parler de ses photographies comme des paysages habités. Son regard sur le monde se construit livre par livre, l’espace de la page imprimée étant son terrain d’expression naturel.


Il est représenté par la galerie Les Douches la Galerie à Paris.


Ses photographies sont présentes dans plusieurs collections privées et publiques et elles ont été montrées dans plus de soixante expositions depuis 1999. Il est également l’auteur de plus d’une vingtaine de monographies.
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Avant-propos


Depuis une vingtaine d’années, le numérique a bouleversé le monde de la photographie. Les habitudes ont changé. Certaines pratiques ont disparu, d’autres sont apparues. La plupart se sont transformées au gré des évolutions, quitte à acquérir un nouveau sens. Il en est ainsi de la notion de « portfolio ». Issu de l’univers argentique (celui du film à grain d’argent qui a régi la photographie pendant plus de 100 ans), ce mot d’origine latine continue d’être régulièrement employé dans l’univers digital, notamment dans l’expression aujourd’hui populaire de « lecture de portfolios ». Le contexte photographique a tellement évolué qu’à l’heure actuelle tous les photographes, selon leur âge et leur expérience, ne parlent plus forcément le même langage. Certains termes « historiques » sont devenus abstraits pour ceux qui ont découvert la prise de vue photographique avec l’univers des pixels.


Au programme : revenir aux fondamentaux


Dans ce livre, nous allons donc essayer de revenir aux fondamentaux et d’expliquer de façon simple et pratique de nombreuses expressions qui gravitent autour de la notion de « portfolio photographique ». Nous parlerons en détail, exemples visuels à l’appui, des questions d’éditing, de planche-contact, de book, de tirages de lecture, de papier baryté ou plastique, de travail d’auteur, de série photographique, etc.


Toutefois avant d’analyser tout ce vocabulaire, il faut bien sûr essayer de mieux cerner ce mot à la fois simple mais ambigu de « portfolio », et de le remettre en perspective dans l’histoire de la photographie. C’est ce que nous ferons dans le premier chapitre de cet ouvrage. Ensuite nous tenterons d’établir une typologie des différents portfolios possibles en nous appuyant autant sur les buts recherchés par l’auteur photographe que sur les domaines dans lesquels il exerce sa passion photographique. Il est évident que l’on ne présente pas ses photos de la même façon si on se sent l’âme d’un reporter d’actualité ou si on cherche à être reconnu comme un plasticien par une galerie spécialisée. La complexité de la photographie réside dans cet incessant aller-retour entre des spécificités propres à chaque domaine et des constantes que l’on retrouve dans toutes les pratiques visuelles. C’est pourquoi nous n’hésiterons pas à lister certains pièges à éviter et à vous donner des conseils qui paraîtront sans doute basiques à certains mais qui sont essentiels à connaître et facilement applicables.


Nous parlerons alors aussi bien des papiers photo à privilégier pour ses tirages que des questions d’éditing, de finition, de construction physique du portfolio et de la présence souvent souhaitable d’un texte de présentation ou d’accompagnement.


Pour compléter nos propres conseils, nous avons aussi souhaité faire témoigner de nombreux professionnels, qu’ils soient « experts » et donc régulièrement appelés à être des lecteurs de portfolios, ou qu’il s’agisse de photographes auteurs habitués à construire des portfolios et à les soumettre à de multiples regards critiques. Ce double recueil d’avis et d’opinions permettra à chacun de s’identifier à tel ou tel profil et servira aussi à dégager des points de vue convergents qui pourront ainsi devenir des « conseils usuels à suivre ».


Enfin, après ces deux chapitres riches en interviews et en situations réellement vécues, nous avons voulu conclure sur l’importance des différents types de portfolios et le définir aussi comme un outil « intermédiaire » qui permet à la fois de rassembler son travail et d’aller plus loin. En cela, il occupe une place importante et singulière dans le parcours artistique d’un auteur, une place que chacun pourra maximiser ou minimiser selon sa propre personnalité.


Ainsi construit, ce livre est autant un guide pratique qu’un outil de réflexion pour mieux mettre en valeur son regard et sa production photographique. Pour nous, il n’y a pas de frontière entre l’esthétique, la technique et la pratique. Il s’agit des trois branches du trépied sur lequel repose l’art photographique. Selon ses goûts et ses aptitudes, chaque auteur pourra privilégier l’une ou l’autre de ces branches, mais il ne pourra jamais se passer totalement d’une culture technique ou artistique s’il désire faire un travail photographique personnel. Car disons-le d’emblée, aujourd’hui le travail du photographe, amateur comme professionnel, photojournaliste ou artiste, conceptuel ou illustrateur, ne se limite pas à la prise de vue. Loin de là… On pourrait même dire que la prise de vue ne représente qu’une petite partie du temps consacré à la photographie par un utilisateur passionné. Bien sûr, on peut tout à fait accumuler des gigaoctets d’images voire des téraoctets de fichiers RVB sur un disque dur et ne plus s’en occuper. Mais cela revient à mettre toutes ses images dans un puits sans fond et, sauf miracle, à les plonger dans la grande poubelle de l’histoire. Une photographie n’existe réellement que si elle a été choisie, retenue, sélectionnée, peaufinée, imprimée, rangée, stockée et… retrouvée quand on la cherche ! La réalisation d’un portfolio s’inscrit dans cette logique, celle de donner une existence tangible à sa passion photographique. Il est un moyen incontestable de transformer des images virtuelles en photographies « réelles » que l’on regardera vraiment, que l’on montrera aux autres et que l’on transmettra aux générations futures.


Deux auteurs, deux expériences croisées et parallèles


Comme vous avez pu le voir dès la couverture, ce livre est écrit à quatre mains. Il bénéficie donc de deux expériences croisées et parallèles (oui, faisons une petite entorse à la théorie mathématique !), celles de Sylvie Hugues et Jean-Christophe Béchet. Après une licence en lettres et des études de cinéma, et quelques commandes photographiques, notamment d’architecture, Sylvie Hugues a plongé à plein temps dans la photographie en devenant rédactrice en chef du magazine Réponses Photo. Pendant plus de 23 ans, elle a animé ses pages au moment où il a connu ses heures de gloire et son pic de lecteurs. S’intéressant autant à la technique qu’à l’esthétique, privilégiant toujours une approche pratique et pédagogique, elle a dirigé un mensuel qui a su épouser l’évolution technique et psychologique de la photographie contemporaine. Un magazine exigeant et grand public qui a aussi accompagné de nombreux photographes contemporains et aiguisé la passion photographique chez de nombreux amateurs. Et c’est à la rédaction de Réponses Photo qu’elle a rencontré Jean-Christophe Béchet, photographe indépendant, issu d’une des premières promotions de l’École nationale supérieure de la Photographie d’Arles. Jean-Christophe va apporter au magazine son expérience de professionnel, développant la particularité de ce support qui était le seul à être conçu par une équipe de journalistes qui étaient d’abord des photographes et des hommes ou femmes d’images. Fin 2014, ils quittent tous les deux en même temps le magazine. Jean-Christophe reprend à plein temps son métier de photographe, qu’il n’avait jamais abandonné, publiant plus de 20 livres de ses photographies, sans oublier quelques recueils de textes critiques ou théoriques qui ont séduit un large public. Ses photos ont aussi fait l’objet de plus de 60 expositions en France et à l’étranger. Il est également connu pour les nombreux workshops qu’il a animés (notamment aux Rencontres d’Arles) depuis une quinzaine d’années. Sylvie, de son côté, s’est désormais concentrée sur la mise en valeur des photographies en mêlant une activité de galeriste (auprès de Didier Brousse et de la célèbre galerie parisienne Camera Obscura) et un travail de directrice artistique. Elle est ainsi la codirectrice du Festival du Regard qui se déroule chaque année à Cergy-Pontoise. Elle y a proposé des photos de Robert Doisneau, Sabine Weiss, Eugène Atget, Sarah Moon, Georges Rousse, Stéphane Couturier, Michael Wolf, Claudine Doury, Lucien Hervé et beaucoup d’autres. Elle anime aussi, avec la photographe artiste FLORE, une master class réputée à Paris et propose chaque mois, toujours à Paris, à la Maison européenne de la Photographie, une lecture de portfolios qui remporte un vif succès. (Vous pouvez en voir la restitution sur le site de la MEP : www.mep-fr.org/2018/09/13.) Enfin, tous les deux continuent à écrire dans la presse photographique spécialisée, notamment pour les magazines Le Monde de la Photo et Fisheye.


Ce faisceau d’activités et d’expériences font de ce duo l’un des plus grands connaisseurs de la photographie contemporaine avec une compétence qui couvre autant les champs techniques qu’esthétiques que pratiques ou historiques.


À qui s’adresse ce livre ?


À notre sens ce livre s’adresse autant à de jeunes professionnels désireux de se faire un nom dans ce métier si compliqué et si aléatoire de photographe qu’à de « purs amateurs » qui n’ont pas d’autres buts que de se faire plaisir et de mettre en valeur leur « œil de photographe ». Car, si on passe de longues heures à attendre la meilleure lumière, si on marche sur de grandes distances avec un sac photo toujours trop lourd, si on se passionne pour des petites variations de cadrages, de compositions ou des questions de matériel, n’est-ce pas pour un jour partager le résultat de ce travail avec les autres ? Peut-on imaginer un cuisinier qui irait rechercher les meilleurs produits, les légumes les plus savoureux, les fruits les plus authentiques, qui ensuite s’attaquerait à de savantes recettes pour au final ne pas partager son repas avec des amis ?


Plus facile à concevoir qu’une exposition, moins onéreux à imaginer qu’un livre, le portfolio est au photographe le premier moyen de donner une vie concrète à ses images. Et c’est pourquoi il nous semble être plus que jamais d’actualité ; à l’heure où des milliards d’images virtuelles sont saisies chaque jour, nous avons tous besoin de matérialité. La photographie n’est pas qu’une image, elle est aussi un objet, et c’est pour cela qu’elle est à la fois une pratique familiale, un outil documentaire et une œuvre artistique !
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Aux origines du portfolio… Définition et histoire


Dès l’invention de la photographie, la question du portfolio s’est posée. En effet, si en France, Niépce (1765-1833) puis Daguerre (1787-1851) mettent au point un processus photographique stable destiné à produire des œuvres uniques, en Angleterre au même moment Henry Fox Talbot (1800-1877) invente la « photographie moderne » avec le premier procédé négatif-positif. Et pour démontrer la valeur technique et artistique de son invention que décide de créer Fox Talbot en 1844 ? Pas un tableau, ni un tirage grand format ou une reproduction sur bois, mais un recueil de planches où vingt-quatre calotypes sont chacun collés à la main. Intitulé The Pencil of Nature (soit Le Crayon de la nature), cet ensemble d’images est considéré par les historiens comme le premier livre de l’histoire de la photo. En réalité, selon nos critères actuels, il s’agit davantage d’un « portfolio »…


La nature même de la photographie


En effet, Fox Talbot a choisi de commercialiser The Pencil of Nature section par section, laissant le soin aux acheteurs de relier au final eux-mêmes les différents fascicules. Ce choix, courant à l’époque, s’explique aussi par le coût financier d’une telle production artisanale. Et Talbot a eu raison ! Même s’il avait pensé produire un grand nombre de cahiers, il sera contraint d’arrêter son projet assez rapidement en raison de ventes trop faibles. En cela, on peut aussi dire que The Pencil of Nature préfigure en 1844 ce que sera l’édition de photographie d’art au XXe comme au XXIe siècle, un artisanat assez peu rentable sur le plan économique. Aujourd’hui, on estime que seuls quarante exemplaires du projet, plus ou moins complets, ont été conçus et ont survécu et, bien sûr, ces recueils valent des fortunes…


L’exemple de Fox Talbot nous montre que dès ses débuts la photographie a avancé sur plusieurs terrains parallèles. Et trois logiques principales de présentation des images photographiques vont se développer simultanément.


1.La forme « tableau », héritée de la peinture, ou le tirage encadré se retrouve dans des expositions et sur le marché de l’art.


2.La technique de projection, qui débute avec des procédés anciens de visionnage, notamment pour les vues en relief, et qui va connaître son apogée entre 1950 et 2000 avec le film diapositive. Aujourd’hui, c’est l’ordinateur, le Smartphone ou l’écran de vidéoprojection qui ont pris la relève mais le principe dit du « diaporama » reste le même.


3.Le recours au support « papier » du livre et de la page imprimée (livres, magazines, journaux…) qui permet une large diffusion des reproductions photographiques.


Ces trois différentes façons de montrer des œuvres sont clairement l’une des grandes spécificités de la photographie et notamment de la photographie d’art.


En peinture, seule la toile est l’œuvre originale et un livre sur un peintre sera toujours un recueil de reproductions de ses œuvres. Il n’y a aucune ambiguïté. Même chose pour un sculpteur. La photographie, elle, est un art mixte et complexe qui a existé d’emblée sur plusieurs supports et plusieurs médias. Sans que l’on puisse vraiment créer de hiérarchie : certes, le tirage « vintage », limité et signé, possède une aura artistique supplémentaire et une cote marchande plus élevée du fait de sa rareté. Toutefois, en termes d’expression artistique, un livre sera parfois autant une œuvre originale d’un auteur photographe qu’un tirage encadré ; de nombreux exemples célèbres l’ont prouvé depuis Robert Frank ou William Klein jusqu’aux grands photographes japonais (Araki, Moriyama, Ishimoto, Hosoe…) qui travaillaient d’abord pour l’édition. Et entre ces deux objets bien définis, le tirage exposé et le livre publié, il existe bon nombre de variantes et d’objets intermédiaires qui permettent aux photographes de s’exprimer.


La photographie, par sa nature reproductible, permet facilement la réalisation d’objets créatifs hybrides difficiles à définir. Du côté des livres, citons les éditions limitées, les livres d’artistes, les livres-albums, les éditions offset ou numériques à la demande. Du côté des tirages, rappelons-nous des photogrammes, des phototypies, et de tous les procédés anciens qui sont à cheval sur l’art de l’imprimerie et de la chimie (cyanotype, collodion, gomme bichromatée…). Certains permettent de réaliser des œuvres uniques, d’autres de concevoir des séries limitées à partir de la même matrice. Nous n’allons pas ici chercher à définir précisément les différents types de tirages ni les différentes techniques qui permettent de graver, d’imprimer ou de tirer une image sur une feuille de papier. Il y en a trop ! Mais nous allons parler de cette forme hybride qui, depuis Fox Talbot jusqu’à aujourd’hui, est au cœur de la pratique photographique : le portfolio ou le recueil d’images indépendantes. Une pratique « intermédiaire » qui, à l’évidence, s’intercale entre le tirage d’art et le livre imprimé et qui peut exister sous de nombreuses variantes.


L’origine du portfolio


Malgré son existence depuis 175 ans, le mot « portfolio » reste encore obscur pour beaucoup de photographes. Il faut reconnaître qu’il peut prendre des formes très diverses (c’est ce que nous allons voir dans ce livre !) et être destiné à de multiples usages. Néanmoins, on peut essayer d’en délimiter le principe et les contours.


Selon le dictionnaire, le terme « portfolio » vient de deux mots latins : « portare » qui signifie porter et « folium » pour feuille de papier. Vers 1719, en italien, il s’agissait d’un étui pour transporter des documents non reliés, se rapprochant du terme anglais qui désignait à l’origine un carton double, pliant, servant à renfermer des papiers. On retrouve donc d’emblée deux dimensions essentielles : la présence de feuilles de papier indépendantes et le critère de la portabilité ; un portfolio photo doit être facilement transportable et manipulable.


En continuant de lire le dictionnaire, on apprend que le terme est utilisé dans plusieurs domaines artistiques tels que l’architecture, le graphisme et les arts visuels, où il sert à la fois à présenter les meilleures réalisations d’un auteur et à démontrer son expertise. En suivant cette définition, nous allons devoir distinguer deux types de portfolios photographiques :


[image: image] celui à but professionnel qui va davantage se rapprocher d’une sorte de « curriculum vitæ » visuel ;


[image: image] et celui de l’artiste artisan qui est conçu comme une œuvre à part entière destinée à être montrée et éventuellement vendue.


Le premier, le « portfolio-CV », va se rapprocher du « book photographique » (terme lui aussi ambigu et un peu passé de mode, nous y reviendrons), quand le second fait en réalité la synthèse entre le livre d’auteur et le tirage de collection. C’est bien sûr ce deuxième type de portfolios, dit « portfolio classique » ou « portfolio artistique », que nous développerons prioritairement dans cet ouvrage en montrant combien il peut parfois se rapprocher du livre d’artiste (et s’inscrire dans la filiation de The Pencil of Nature de Fox Talbot) tout en étant une variante démocratique des tirages limités et numérotés.


Cette distinction nous permet d’énoncer une première vérité : le portfolio classique est aussi un objet en lui-même. Les photographies sont réunies sous un emboîtage choisi (voire construit) par l’auteur et l’esthétique de cet étui sera un critère important dans l’évaluation du portfolio. On approche ici directement un aspect de la photographie qui est trop souvent négligé : la qualité de présentation et le choix du contenant. Certains photographes, trop sûrs de leur talent, pensent que leurs images sont tellement bonnes qu’elles se suffisent à elles-mêmes et qu’ils n’ont pas besoin d’investir dans des tirages haut de gamme, ni dans une boîte ou un carton spécifique. C’est une véritable erreur, surtout aujourd’hui, où les artistes contemporains se doivent d’être polyvalents, avec souvent des connaissances en graphisme et en design. À l’heure où tout le monde fait de « belles » images (ou du moins le croit…) et impose chaque jour sur les réseaux sociaux le récit illustré de sa passionnante vie quotidienne, le portfolio sera justement un moyen de se différencier, de prendre du recul et de mettre en valeur la quintessence de sa création avec rigueur et précision.
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